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au milieu de la nuit, dans un moment oü lout avait une grande
importance, el Ton ne me permellait pas meme de demander oü je
devais aller. Je partis donc avec mon fidele cheval isabelle, que tant
de fatigues ne decourageaient pas plus que son maitre, et qui avait
de moins l'inquielude morale de ne pouvoir bien aecomplir des
missions si singulierement donnees... »

ün conviendra que, si les plans de campagne elaienl admirable-
menl bien combines, le detail laissait fori ä desirer. Ce sonl lä dans
l'execution d'un lableau Jes negligences des grands maitres. Elles
sonl forles cependant; elles faillirenl avoir leur resultat (alai ä Eylau;
elles l'eurenl, ä Tavant-veille de Waterloo, dans les ordres expedies,
dit-on, et non parvenus ä Ney des le point du jour du 16 juin, pour
occuper Ies Quatre-Bras. Est-il donc necessaire que dans une armee
bien ordonnee les choses se passent ainsi? Je crois pouvoir affirmer
que dans une armee non plus conqueranle, non plus individualisee
dans un Alexandre, mais toute patriote et toule nationale, elles se

passeraient aulrement (').
Apres la conquöte de la Prusse, Napoleon avait deux partis ä prendre:

ou bien s'allier en Prusse avec le parli francais, s'y appuyer.
bien traiter celle puissance. la relever, la desinteresser pour
l'avenir; ou bien la pousser ä boul, Tabaisser sans pilie, poursuivre la

guerre contre les Russes et contre les debris de Tarmee prussienne
en relevant la Pologne. Napoleon penchail vers ce dernier parti, el
il commencait des lors ä entrer sans retour possible dans le Systeme
d'exageralion qui devait forcer tous Ies ressorls$ ceux de la guerre
comme ceux de la politique. Jomini, qui elait un polilique aussi,
eut l'idee de raisonner ä ce moment, de confier son raisonnement
au papier, el de faire une tentive aupres de Tempereur. Dans une
lettre adressee plus tard au duc de Bassano, il exposait ainsi sa
conduite et sa demarche, qui parailra singuliere assurement et des plus
osees ä pareille heure: (A suivre.)

DU PASSAGE DES ALPES PAR ANNIBAL. (')
(Fin.)

II. Sources accessoires.

Les prötendues difficultös que Ton eprouve ä faire concorder le röcit de Polybe
avec la roule du Mont-Genövre, ou, du moins, la possibililö preiendue de faire
concorder encore mieux certains details du recit de Polybe «vec d'autres roules,

(') M. de Canouville, un homme de la societe, que les gens de mon äge ont
connu, et qui avait ete attache ä la cour du premier empire, racontait Tanecdote
suivante. Un jour, il vit un de ses amis, un jeune officier d'ötat-major qui, en
descendanl Tescalier qui menait au cabinet de Tempereur, semblait lout oecupe ä

fonrrer sa jambe dans Tun des contours de la grille de fer formant la rampe. « Et
que diable fais-tu lä?» lui dit Canouville. — «Je me donne une entorse, » dit
Tofficier d'ordonnance Et il lui montra im ordre qu'il ötait charge de porler, öcrit
de la main de Tempereur et parfaitement illisiblc. « Et comme il n'y a pas d'ex-
plication ä demander, ajouta Tofficier ä Tentorse, j'ai mon excuse, et je le laisse
a porter ä un plus habile que moi. Qu'il s'en tire comme il pourra! »

(*) Voir notre precedent numöro.
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est l'origine des difförents syslemes entre lesquels se partagent les ecrivains qui
onl discute la question donl nous nous occupons. Des lors, si Polybe s'est prononce
lui-möme en faveur du Mont-Genövre, la controverse prend fin immödiatement;
la discussion n'esl plus possible.

II est trös vrai que dans la parlie du lexlc de Polybe que nous avons analysee
aucun nom de lieu n'esl menlionnö pour loute la traversee des Alpes; il existe
en revanche un passage de Polybe conservö et relalö par le geographe Strabon

qui, s'il esl aulhcnlique, trancherait la queslion de la maniöre la plus positive.
II porte que, seien Polybe, les Romains connaissaient seulement quatre passages au
travers de la chaine des Alpes : le premier parcouranl le territoire des Ligyens (ou
Ligures) le long des cöles de la nier. Le second esl plus au nord, par les döfilös
des Taurini (Salins Taurinorum), c'est celui par lequel passa Annibal; le
troisieme traverse le territoire des Salasses, le quatrieme est chez les Rhöliens;1).

Evidemment, si les mois « c'est celui par lequel passa Annibal » sonl de
Polybe, la queslion est tranchee; il serait irop absurde d'opposer le sens eonjec-
tural de Polybe ä Taffirmalion precise de ce meme auietir. Aussi a-t-on recouru
ä Texpödient d'attribuer celte phrase incidente ä Strabon. •

Fül-elle, comme on veut bien le dire. une adjonction de Strabon, celle phrase
aurait encore de l'importance, car eile prouverail que pour Strabon, le geographe
le plus instruit de Tantiquite, l'opinion de Polybe n'elait pas douleuse et que celte
opinion etail concordanle avec la sienne propre, lout comme eile le serait avec
la narralion de Tile-Live, auquel Polybe a öte oppose.

Au tömoignage de Polvbe, rapporte par Strabon, s'en joignent quelques autres
qni, saus etre aussi deeisifs, out bien aussi un cerlain poids.

a) Pompöe s'ötant rendu dans la province romaine des Gaules et de lä en

Espagne, Tan 7fi avant J.-C, pour combattre Sertorius, öcrit au sönat, d'apres un
fragment de Sallusle que Ton a conserve, qu'il a fail ouvrir au Iravers des Alpes
une route plus commode que celle dont se sen il Annibal (2). Quelle esl cette roule?
Nous ne le savons pas exaetement; mais Appien (5) dii que celle roule ötait enlre
le Rhone cl le Pö. On croit göneralement que c'esl le Monl-Cenis par oii, du

temps d'Augusle, le roi Cotlius fil construire une route plus commode qu'aucune
de celles dont on s'ötait servi jusqu'alors. Puisque Pompöe explique que la
direction prise par lui esl nouvelle el qu'elle esl plus facile que celle d'Annibal, il
faul en conelure que la direclion prise par Annibal elait la plus usitöe au temps
de Pompöe el qu'elle ötait rapprochöe de celle de Pompöe.

Ces deux condilions sont remplies par la route du Mont-Genövre que les
Romains ont pratiquee longtemps avant celle du Monl-Cenis et qui aboulil precisement
au meine point s

b) Varron raconle, d'apres le tömoignage de ServiusC), que Ton passe les

Alpes le long de la cöle ligurienne, par le col qu'Annibal traversa, par celui qui
servil ä Pompöe dans la guerre d'Espagne, par celui qu'employa Asdrubal et par
les Alpes Graies. Comme selon la plupart des auteurs anciens, Asdrubal vint en
Ilalie par le meine chemin que son fröre, les cinq voies du commentateur de Virgile
se reduisenl ä qualre el cos quatre passages, enuinöres en allant du sud au nord,
sonl les trois premiers passages indiques par Polybe el le Monl-Cenis, passage de

Pompöe. qui esl entre le Mont-Genövre et le col du Pelit-St-Bernard.
Comme on voit, le fragment eile par Servius explique clairement Ia lettre de

Pompöe dont le passage ne peut ölre qne le Monl-Cenis el non point le Petit-St-

(') Liv. IV, p. 209.
(;) Her aliud atque Hannibal nobis opportunius palefeci. Epistola? Pompeii ex

Sallust. Hist. 1. 111.

(") Bell, civil. L 1, c. 109.
C) Ad Virg. Aen. X, 13.
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Bernard; d'oü il resulte que le passage d'Annibal est le Mont-Genövre, d'aprös
Pompöe comme d'aprös Polybe et Strabon.

c) Non-seulement Tile-Live a racontö le passage d'Annibal, comme nous l'avons
vu plus haut, mais ensuite(*) il a diseule deux opinions difförentes de la sienne,
qui avaient des partisans döjä de son vivant.

D'abord l'opinion de ceux qui croyaient qu'Annibal passa par le Grand-
St-Bernard, et qui esl fondee sur le nom de Pennines dormo aux Alpes de
celle region. On sait aujourd'hui que ce nom n'a aucun rapporl avec celui des
Poeni ou Carlhaginois et que le passage du Grand-St-Bernard ne lüt connu des
Romains qu'environ deux siccles plus tard (2).

Tile-Live refute ensuile l'opinion d'un cerlain Lucius Ctelius Anlipaler qui
prötendait qu'Annibal avait passe par le Cremonis jtigum. Le rontexte demontre
qu'il s'agit ici des Alpes Grajes, soit du passage du Petit-St Bernard. Cremonis
jtigum n'a aucun rapport avec Cremone, cela va sans dire, niaisce nom se retrouve
encore dans Cramont, haule montagne qui domine le col du Pelit-Sl-Bernard.

A l'egard des deux passages ci-dessus, Tile-Live remarque qu'ils faisaient tous
deux descendre Annibal non chez les Taurini, mais dans le pays montagneux
des Salasses (Aoste), d'oü il serail arrive chez les Lybui-Galli. Ceux-ci sont les
mömes qu'on nommait aussi Lybui-Saluvii, ils habilaient aux alentoursde Verceil.

d) La source la plus ancienne cilöe par Tile-Live est Lucius Cintius Alimentus,
plus ancien möme que Polybe, el Tun des plus vieux annalislesde la Röpublique.
Cintius. qui avail öle prisonnier d'Annibal, disail avoir entendu ce general avouer
que depuis le passage du Rhone jusqu'ä sa descente en Italie, dans le pays des

Taurini, il avait perdu 56,000 hommes cl un grand nombre de chevaux.
Ce document important nous montre que Polvbe el Tile-Live n'ont point exagere

les pertes qu'Annibal eprouva daus les Alpes et confirme sou arrivee
dans la vallöe de Suze et non point dans la vallöe d'Aoste si Polybe a dii, comme
nous l'avons nole plus baut, que l'arrivee en Italie eut lieu chez les Insubres, la

raison en est facile ä donner. Lorsqu'Annibal arriva, les Insubres etaient döjä en

guerre avec les Taurini el les premiers possedaient alors el venaient peut-elre
d'enlever aux derniers le nord de leur territoire, contröe que les Taurini re-
couvrerent plus lard.

Comme les Gaulois Insubres etaienl depuis longtemps en intelligence avec
Annibal, il se pourrail qu'ils se fussent avances du cöle de Suze precisenienl dans
le but de faciliter l'arrivee des Carlhaginois.

e) Aminien Marcellin(3) a suivi la Version de Tile-Live. A partir de Tile des

Allobroges, dit-il, Annibal vint par le pays des Tricaslins et Textreme bord de
celui des Vocontiens dans les defiies des Tricoriens. II est ä remarquer que dans

ce passage Ammien a laisse de cöle cette expression adlwcam du texte de Tile-
Live qui a donnö laut de mal aux commentateurs. Silius Italicus(ft) repöle les
mömes details:

« Jamque Tricastinis incedit finibus agmen.
« Jani faciles campos, jam iura Voconlia carpil. »

III. Des divers systemes.

La litterature du sujet est tres vaste. Sans avoir la prötention d'ölre complet,

(') L. XXI, c. 38. Cum inter omnes conslet en magis miror ambigi, quanam Alpis
iransierit et vulgo credere Psenino. Atque inde nomen ei jugo Alpiuiu inditum.
Transgressum Cceiium per Cremonis jugum dicere Iransisse. Qui ambo saltüs eum.
non in Taurinos, sed per Salassos montanos ad Lybuos Gallos deduxerint.

(') Pline reproduit l'opinion qui preföre le Grand-St-Bernard.
(3) Liv. XV, 10 et 11.
(») L. III, veri 466.



— 299 —

surlout pour les auteurs les plus recents, nous pouvons cependant fournir une
assez longue liste.

A. Pour les passages situes autour du Mont-Viso je citerai:
Le marquis de St-Simon. Hisloire de la guerre des Alpes, ou campagne de 1744.

Amsterdam 1770.
Lipsius. Cenlur I, ad Belg. Epist. XL1II
C. Denina. Tableau de la Haule-ltalie. 1805.

B. Pour le Monl-Cenis:
Simmler. Valesiae et Alpium descriptio. Tiguri, 1574.
Grosley. Observations sur TItalie. T. I 1764. >

de Haller. Helvetien unter den Römern. Th. II, p. 49.
Abauzit, oeuvres diverses, T. II, p. 151. 1773.
Graf zu Stollberg. Reise Hambourg 1822.
Miliin Voyage en Savoye et en Piömont Paris 1816.
Mannert Geographie d'lialie. 1823.
Jean de Muller. Recens. von meinen Reisewerken. T. X, p, 354.
Larauza, J.-L. Histoire critique du passage des Alpes. Paris 1826.
de Sttussure. Voyage dans les Alpes. Neuchätel 1796.
Albanis-Beaumont. Description des Alpes grecques el cottiennes. 1806.
üekert. Geographie der Griechen und Römer. T. II, p. 560.

C. Pour le passage du Petil-St-Bernard:
Ferguson Geschichte :1er Römischen Republik. Th. 1, p. 175.
Le gönöral Melville. Monlbly repertory of English Litter, n° 67, oclobre 1812.
P.-A. de Luc. Hisloire du passage des Alpes. Geneve 1818.
Wickham et Cramer. Disserl of the passage of Hannibal. London 1820.
Zander. Der Heerzug Hannibals. Göttüigen 1828.
Long Esq. The March of Hannibal. 1831.
Mommsen. Hisloire romaine. T. II.

D. Pour le Grand-St-Bernard :

Cluverius llalia antiqua. 1624.
Chr de Loges. Essais historiques sur le mont Sl-Bernard. Montpellier 1789.
Withaker. Disserl. on the passage of Hannibal. Oxford 1820.
Villars. Mag. Encyclop., VII, 5, 520.
De Rivaz. Memoire pour prouver que le passage d'Annibal a eu lieu par leGrand-

Sainl-Bernard Moniteur du 30 decembre 1813.
Delandine. Memoires bibliogr. et litt.
L'abbö Ducis. Revue savoisienne. 1868.

E. Pour le Monl-Geiievre:
Chorier. Histoire du Dauphine. 1661.
Bouche, Hon. Hisloire chron. de Provence. H vol. 1664.
Le chevalier Folard. Commenlaire sur Polybe. Paris 1753.
Walther. Celtische Allerlhümer. Berne 1783, p. 27.
Dutens. Itineraire. Paris 1778.
Le comle Fortin d'Urban. Anliquilös de la Vaucluse, 1808, et 2 disseriatiomde

1818 el 1819.
De Vaudoncourt. Hisloire des campagnes d'Annibal en Italie. Milan 1812.
D'Anville. Notice sur Tancienne Gaule, p. 58, et carte pour Texpedilion d'An¬

nibal, dans Rollin. Hist. rom., T. IV.
Gibbon. Histoire de l'Empire romain. T. II, p. 223.
Letronne. Journal des Savants. 1819, p. 22.
Amedee Thierry. Histoire des Gaules. Tome I, p. 269 etsuiv.

L'examen que nous avons fait des sources nous dispensera de nous arröler
beaucoup ä la critique des systemes. Les modernes ayant ötö informös de ce qui
concerne le trajet d'Annibal dans Ies Alpes par les anciens, ne sauraient avoir la
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presomption de croire qu'ils en savent plus qu'eux sur ce sujet. Des lors, si,
comme nous pensons Tavoir demontre, les anciens, loin d'etre divises entr'eux,
sont ä peu prös unanimes, la queslion doit ötre envisagee comme tranchee d'une
maniöre definitive. Cependant quelques observations touchant les systemes opposes
pourront encore avoir une cerlaine utilitö.

En faveur des passages autour du Monl-Viso on n'a propose que deux
arguments un peu serieux. Le premier est le parcours indiquö par Tite-Live du

pays desTricastins et la position du chef-lieu de ce peuple ä Sl-Paul trois chäteaux.
Mais Taccord iles sources principales pour faire renionter Annibal jusqu'ä Tile des

Allobroges, oü il rötablil Brancus, dölruil entieremenl cet argument. Faire revenir

AnnibaJ sur ses pas de Tlsöre jusque bien au-dessous de l'embouchure de la

Dröme est röellement inadmissable.

Le second argument est lire d'une expression du röcit de Polybe; apres la prise
de la ville oü habitait la peuplade qui allaqua la premiöre, au debul de Tascension
des Alpes, il est dit qu'Annibal, etant arrive che/, un autre peuple, les habitants
du pays vinrent ä sa rencontre avec des rameaux \erls. Ces mots ont öle traduits
par rameaux d'olivier. Sl-Simon en a conclu que le peuple donl il s'agit devait
habiter la vallöe de Barcelonelle, au nord de laquelle on n'aurait plus Irouve Tolivier.

Ces considörations onl peu de force en prösence ile celles quo Ton pourrait leur
opposer : la clartö des textes qni indiquent un autre passage, Icdöfaul d'harmonic
dans les distances, les raisons qu'avaii Annibal de passer plus au nord afin d'öviter
la poursuite de Scipion; enfin la difficultö cxeessive du chemin qu'on lui fait
parcourir.

Pour le Grand-St-Bernard je ne vois pas non plus de motifs vraiment recev ables.

On se mel en Opposition directe avec Tite-Tive, sans elre pour cela soutenu

par l'autoritö de Pnlyhe. D'ailleurs: 1° Le nom d'Alpes pennines n'a qu'un rapporl

forluit avec Preni. Pennina? vient de Penn qui en Celle signifie sommet,
töte; tout comme Craig, dont on a fail Grajes, ne vient nullemenl de Grapci.

2° Les distances sonl inconciliables du passage du Rhone au pied des Alpes,
c'est-ä-dire ä Oclodurum (Martigny! on complerail 545 milles romains, c'esl
le double du chiflre donne par Polybe. En revanche la traversee des Alpes
esl beaucoup irop courle el Ton ne trouve aucune ville quelconque enlre
Martigny et Aoste, ni aujourd'hui, ni autrefois.

3° II n'est question dans les recits du passage des Alpes qui servent de sources,
ni des Veragri, ni des Sedunenses, ni des Nanluates, seuls peuples avec lesquels
Annibal eüt eu ä combattre en suivant celte direction.

4" II n'esl pas meine queslion du Leman qu'on aurait cependant du cötoyer.
Est-il croyable que Polybe eül absoluineiil nögligö den parier, que cet hislorien,
qui dii avoir suivi pas ä pas Texpedilion qu'il raconte, eüt.fait comme s'il avail
ignore l'existence de ce vaste bassin?

5° En outre lous les arguments concernant la descente en Italie qui peuvent
ölre opposes au col du Petil-St-Bernard, s'appliquent au Grand dans la möme
mesure.

Le passage du Pelil-Sl-Bernard esl loin de prösenter des difficultös aussi in-
sunnontables. La distance enlre le confluent de Tlsöre et du Rliöne et la vallöe
d'Aosle esl ä peu pres la möme que celle qu'on aurait ä parcourir de cc möme
confluent jusque dans la vallöe de Suze. A la vöritö on nc saurait dire que la
valiee d'Aosle soit tres pres de la plaine du Pr* ; on y aboutit apres un assez long

parcours.
Quelques faits particuliers ont paru mililer en faveur du Pelit-Sl-Beinard,

qui, examines de pres, n'ont guere soutenu Texamen.
Le plaleau d'argent trouve en 1714 prös du village nomine le Passage, enlre
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Bourgoin et St-Genis, avec l'image d'un lion et d'un pal mier, n'est carlhaginois
qu'en imagination. (*)

Les os d'ölephant recueillis dans le voisinage du Petit-St-Bernard, si ce ne
sont pas lout simplement des fossiles, ce qui est le plus probable, pourraient
apparlenir ä Tarmee de Marc-Anloine qui, 164 ans plus tard, prit cetle roule
pour operer sa relraite de la Haute-Ilalie, dans les circonstanees les plus defavo-
rables (2).

Les deux mödailles crues carlhaginoises, irouvees ä Aoste dans un jardin, ont
öle considerees des lors comme monnaies celtiques (3).

Quant au rocher blanc defendu par Annibal pendant la nuit de la seconde

altaque et que M de Luc a vu au-dessus de Scex il est bien peu de defiies un
peu longs dans lesquels on n'en trouvera pas.

J'en dirai aulant de cet endroit de la descente oü il fallut refaire le chemin,
rompu el empörte par un eboulement.

En jellant les yeux sur notre carte on voit trois Variante.* au trace qui dö-
signe le passage par le Petit-St-Bernard. Celui qui remonte Tlsöre dans tout
«on cours est au fond le plus naturel; je Tai tire de la carte de M. Long qui
cherche ä l'accorder avec ie lexie de Polybe, comme suit: de Culare (Grenoble)
k la Buissiöre 22 milles. L'ascension des Alpes commence:

de la Buissiöre ä THöpilal 32 milles.
de Berginirum ä Sl-Maurice 13 »

de St-Maurice ä Axima 15 »

d'Axima au sommet du col 20 »

78~ -
Du sommet des Alpes ä Ariolica (la Tuille) 6 »

de la Tuille ä St-Didier 6 »

Avec les 78 ci-dessus, 90
de St-Didier ä la Plaine 57

147 milles.
M. de Luc a pröfere faire passer Annibal par le Mont du Chat. D'un cötö afin

de remonler le Rbüne et non l'Isere ä partir de Tile des Allobroges, c'est-ä-dire
de Romans; d'un autre cötö afin d'expliquer mieux le combat livre ä la premiöre
montee des Alpes, combat dont le premier trace rapproche trop Templacemenl.
Mais ce passage du Moni du Chat devient ä son tour invraisemblable si la

montagne fort esrarpee, ötait döfendue par Tennemi; puisqu'il elait si facile de
tourner la posilion en remonlant le Rhone jusqu'ä Culoz (*), embranchement du
chemin do ler actuel, au lieu de donner un assaut.

Le Mont-Cenis conduit au möme poinl de la plaine italienne que le Genövre,
et, depuis le confluent de Tlsöre jusque-lä, la distance difTere peu, quelque
chemin que Ton choisisse.

Pour concilier celte roule avec Tite-Live. on a imagine de soutenir quela riviere
de TArc pourrait bien avoir öle autrefois une Druentia (DuranceJ. Mais tet ex-
pödient ne saurait aboutir, car il faudrait encore expliquer les Tricaslins, les
Vocontiens et les Tricoriens de Tite-Live.

On place le premier combal pres d'Aiguebelles, mais on oublie que cetendroit-
lä est en plaine et que le combat eut lieu ä la premiöre montee des Alpes.

Les deux villes, donl la premiere fut prise et dont la seconde ouvrit ses portes
volontairement, sonl aussi difficiles ä döcouvrir sur le passage du Mont-Cenis que

(') Voyez Miliin, mon Hin.. 1, p. 9i.
(*} Voyez Ciceron, Oral. Philipp., V, 17.

Ö Ebel. Anleit. die Schweiz zu bereisen, II, 248.
(") J'ai fait de ce detour la 3m" Variante du traeö.
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sur celui du Grand-St-Bernard. En revanche on a trouve le döfilö dans lequel
aurait eu lieu le second combat et le fameux rocber blanc. Le defirö est
commande de nos jours par le fort de Braman. Le rocher blanc*est le rocher du plan
de la Barmette.

Un motif plus serieux de preförer le Mont-Cenis ä lout autre passage serail la

vue de la plaine d'Italie que Ton a en effet sur le bord du col du Cenis.
Mais Annibal put aussi montrer la plaine ä ses soldats depuis quelqu'un des

contreforts du Mont-Genövre; c'esl ainsi que Tite-Live a prösenle le fait.
Contre le passage du Mont Cenis nous aurions encore ä faire observer que,

selon Polybe, il n'y avait qu'un seul passage connu sous le nom de Saltus Tau-
rinus, or ce passage elait certainement le mont Genevre. Le passage du Cenis ful
pratique pour la premiere fois par Pompöe. Plus tard cette route fut construite
definitivement par Cotlius, fils du roi Domnus, qui rögnait au temps d'Auguste
sur les Segusiens (Suze), les Caluriges (Brianeon) et les Garoceli (Maurienne).
L'inscriplion de l'arc de Suze, Animien el meme Ovide lömoignent de. la
construction atlribuee ä Coltius (*).

Notre carte prösenle pour le passage par le mont Genevre jusqu'ä sept va-
riantes. Quatre d'entr'elles sont relatives au chemin ä faire depuis le Rhone au
mont Genövre, les irois aulres ne concement que le passage superieur et la
descente en Italie (2).

Celle des quatre premieres varianles, proposee par M. Fortin d'Urban,
abandonne le Bhöne au-dessus d'Orange, suit le torrent de l'Aigues jusqu'ä Nions
(Neomagum), gagne de lä Gap, Cborges (Caturiges), Embrun (Ebrodunum). Bri-
gantum (Brianeon), puis le mont Genövre

II est evidenl que cetle direclion n'est pas admissible : 1° parce quele confluent
de Tlsöre est un point fixe, en raison des dislances mesuröes si exaetement par
Polybe et de la prösence d'Annibal dons Tue des Allobroges dont l'emplacement
est ögalement hors de conteslation ;

2° Parce que Annibal voulait eviter une balaille avec le consul Scipion dans la

Gaule, ce qu'il n'aurait pas oblenu en suivant cetle direction. (3)
La seconde Variante, indiquöe sur la carte de Long, ramöne Annibal de

Romans ä Valence (Valentia) puis gagnanl la moyenne Dröme, passe par Luc-en-
Diois (Lucus Augusla), puis ä Die (Dea) et ä Gap fVapincum). De lä on suit
une direction commune ä la premiere et ä la troisieme Variante.

La troisieme Variante estoelle que j'ai cru devoir adopler. De Romans Annibal
prit la gauche de Tlsöre jusqu'ä Culare (Grenoble), el suivit le Drac jusqu'ä St-
Bonnet. De lä il passe dans le versant de la Durance. Ce traeö esl celui de M.
Letronne. J'ai indique plus haut pour quelles raisons il me parait seul conforme
aux donnöes combinees de Polybe et de Tile-Live.

La quatrieme Variante remonte depuis Culare le torrent de la Romandie et
arrive ainsi directement ä Brianeon. Ce Iracö est celui du chevalier Folard. II est
le plus direct pour celui qui se trouve ä Culare, mais il passe par un pays plus
difficile el s'aecorde moins aisement avec les indications des anciens.

Des trois variantes de la deuxieme calögnrie, deux sont relatives au passage
lui-möme et la troisieme ä la descente.

D'Anville, Gibbon, Letronlie, fönt passer Annibal par le mont Genevre pro-

(') Ammien. Liv. XV, c. 10. Ovide in Ponticis, Liv. VII. Cottius a laissö son
nom k la portion des Alpes comprise dans ses modestes etats.

(') Pour la carte j'ai utilisö surtout celle qui se trouve ä la fin du volume IV, du
Schw. Gesch.-Forscher en la completant ä Taide des cartes de Long, d'Ukkert et
de Valckenaeer.

(*) Cette Variante aurait en sa faveur Tite-Live, c. XXXI, qui fait arriver l'armöe
jusqu'ä la Durance, sans combat, mais plus probablement il aura confondu en cet
endroit la Durance et le Drac.
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prement dit, d'oü il entre dans la vallöe d'Oulx (Ocellum), passe ä Exilles et arrive
ä Suze (Segusium).

Une autre Version, Vaudoncourt, Forlin d'Urban, etc., choisit le col de la
Rousse, siluö un peu au midi du Genevre. On entre dans la valiee de Pragelles,
par Seslriere. Le debouche de cetle valiee est Pignerol.

La Iroisieme Variante repose sur une conception de Folard qui, au lieu de
suivre lout simplement la valiee de Pragelles, dans laquelle il est descendu, prend
lout ä coup ä gauche, par-dessus le col lateral ou, ä plus proprement parier, la

montagne de Fönestrelle. De cette facon on revient dans la valiee de Suze; mais,
il faut Tavouer, par un bien ölrange detour.

Par ces motifs, des trois variantes portant sur la descente des Alpes, c'est la

premiöre que je voudrais adopter.
Je terminerai par quelques observations tout ä fait gönerales.
Les raisons qui durent determiner Annibal et son guide Magilus, dans le

choix de leur roule ä travers les Alpes, paraissent ölre les suivantes:
Eviter une bataille avec Scipion sur les rives du Rhone et, par consequent,

ne prendre ni le chemin des Alpes maritimes, le plus connu et le plus commode
de tous, ni les passages du mont Viso, ni la route ordinaire du mont Genövre,
c'est-ä-dire le trace le plus möridional, adopte par Fortin d'Urban.

Une fois le consul Scipion evite, gagner Tllalie le plus rapidement possible
par le chemin le plus commode el le mieux connu; par consequent par le mont
Genevre que les Gaulois qui conduisaient Annibal avaient passö eux-mömes pour
conqucrir la Haute-Italie, et par lequel ils communiquaient habituellement
avec leurs compatriotes transalpins Les voies hasardöes, Irop longues ou de

Irop difficile acces devaient ölre repoussees du moment qu'on avait le choix.
Cependant Annibal devait desirer de döboucher en Italie, ä portee de ses alliös

Gaulois. Nous avons vu qu'en passant par le mont Genövre et Suze il obtenait
ce resultat.

Parmi les nombreux ecrivains qui se sont oecupös de la campagne d'Annibal,
il en est un seul qui rövoque en doute l'habilele de la coneeplion du general car-
thaginois C'estM. Mommsen, un savant de Töcole de Ni'ebuhr, je veux dire d'une
öcole qui pense en savoir plus que les anciens, sur ce que les anciens nous rapportent.

Selon M. Mommsen, Annibal faisait bien d'attaquer Rome en Italie, mais il
eül mieux fait en choisissant la voie de la mer. L'auteur oublie que depuis la

premiere guerre punique Carlhage avait perdu la Suprematie des mers. Une
expedition maritime dans les parages mömes de TItalie ötait des lors chose ä peu
prös impossible. De plus, en abordanten Ligurie ou en Etrurie, Annibal n'atleignait
pas son but essenliel, qui elait de relever le eouragc des Gaulois cisalpins et de
s'aecroilre de toutes les troupesque pourraient leur fournir ces populalionsintrepides
mais trop inferieures aux Romains sous le rapport de la tactique.

La preuve que le parti d'essayer le passage des Alpes ötait le meilleur resulte
d'ailleurs des expöditions successives d'Asdrubal el de Magon.

• Asdrubal arriva en Italie sans difficultes par la voie que son fröre avait suivie.
II fut vaineu ensuite par les Romains au Mölaure, mais cela n'a rien ä faire avec
le chemin par lequel il esl arrive.

Magon debarqua en Ligurie, mais dans un moment oü la Gaule cisalpine ötait
soulevee tout entiere contre Rome, dans un moment oü les Gaulois Insubres
oecupaient le territoire des Taurini jusqu'ä l'Apennin, et cependant, ä peine
debarquö, Magon dut livrer balaille, d'abord aux Ligures de l'Apennin, tout
de suite apres aux Romains qui le repousserenl el le forcörent ä se rembarquer saus
avoir operö la diversion en vue de laquelle son expödition avait ötö connue et dirigee.

Malgre M. Mommsen, l'expödjlion d'Annibal en Italie restera aux yeux des
modernes ce qu'elle ötait pour les anciens, une oeuvre de gönie conduite avec autanl
de prudence que de hardiesse.
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Pour l'histoire de notre pays. eile offre un interöt d'un autre genre que je
relöverai en terminant. C'est pour ainsi dire la premiere page historique touchant
les populations qui habitaienl les deux versants des Alpes occidentales.

A l'occasion d'Annibal les ecrivains de Tantiquite nous fönt savoir les noms de
ces populalions, et l'emplacement de leurs differents territoires.

A l'occasion d'Annibal, nous oblenons sur celte contröe des nolions ethnolo-
giques qui ne sont point sans"prix. Nous apprenons avec cerlitudc qu'une race
Ligurienne, assez rapprochöe de la race lbcrienne qui habitait l'Espagne, la

Sardaigne et la Corse, a oceupö, dös une haute antiquile, les versants meridio-
naux de toule la parlie des Alpes qui est la plus voisine de nous. II est probable
que, lorsque les Gaulois de race celtique envahirent successivement les plaines du
Pö, du VIme au lVme siecle avant Jesus-Christ, les Ligures habitaienl döjä la

parlie de ces plaines la plus rapprochöe de la Gaule et furent rejetes, les uns sur
la droile, dans l'Apennin el la Ligurie classique, les autres sur la gauche, dans
nos Alpes. La meme chose arriva, selon Tile-Live, Pline ele, aux Elrusques
seplentrionaux, donl une parlie trouva un refuge dans les sauvages vallons de la
Rhetie, tandis que Taulre se repliait sur ceux de ses compatriotes donl les
etablissements se trouvaienl dans la contree ä laquelle ils onl laissö leur nom.

Celle difförence de race quo nous apercevons dans les notes trös vagueset trös
incompletes du resle, qui nous sont parvenues touchant les Alpes au temps de la
deuxieme guerre punique, trouverait sa confirmation dans une elude un peu
approfondie des anciens noms de lieux, science qui commence ä peine.

A cette difference de race, irop peu ötudiee par les historiens, Annibal dut
en partie les grandes dil'ticullös qu'il a eproiivöes sur sa roule. C'esl ce qui
Tobligea ä chercher plus au nord une voie nouvelle pour arriver au mont Genevre.
En suivani celte direction, malgrö l'appui bienveillant qu'il rencontre aupres des
Allobroges proprement dits, il trouve des ennemis inaltendus, ou du moins plus
redoulables qu'il ne l'avait suppose, dans les peupla*des liguriennes qui oecupaient
les derniers et les plus haut passages. La guerre des Taurisques avec les Insubres
avait agile et soulevö toules ces populalions; les ennemis des Insubres elaient
par la möme ennemis des Carlhaginois.

Combien, un siecle plus tard, les braves monlagnards liguriens ne durent—ils

pas döplorer la politique ä courte vue qui leur avait fait preferer Talliance
romaine ä celle d'Annibal! Talliance du conqueranl rapproche d'eux ä celle de cet
etranger venu de la rive africaine dans le but de briser la puissance encore mal
affermie de leurs fulurs dominateurs!
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